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"Voil-e.ée que nosa voulions faire ressortir et mettre sous les par la osénectidn
yeux de 'nos 'lecteurs, -et nous avons atteint, notre but. La *.Tout croisement doit satisfaire àdeux.conditions sans les
simple sélection peut produire une amélioration rapide et sûre, quelles il n'y a pas de sùccòs possibl i doi reosé n
elle est à la'portée de tout le monde. et nous avons grand tort et suivi. Il doit, partir d'une idée, d'amélioration arrêtée d'a-
de la négliger 'dans le perfectionnemeni t de nos races. vance et poursivrcdireètein6nt lebitqu'on s'est proposé sans.

"Aujourd'hui, la race Mauebamp est arrivée, croyons-nous, se laisser arrêter, ni rejeter hors:de lavie. L'améliorateur doit
dit M. Eug. Gayot,- à toute la perfection désirable, elle n'a plus donc, avant de commencer le croisénient, examiner ,le 'défauts
aucune des imperfections de ses commencements, et ténoigne qu'il veut faii-e' disparaître et étudier les caractères' et les ap-
une fois de plus de la bonne influence que l'éducateur exercé tou-. titudes d.liace qu'il lui faudra employe'comiïie typeané
jours sur ses prod'uits lorsqu'il apporté dans le choix des repro.. lioî·iteur. A rs avoir ainsifait un choix judicieu'il' enploie.
ducteurs.une sévérit intelligente et' éclairée. Telle qu'elle ex-a s' -producteurs étranger jusqu'-àc 'qu'il aitobtcn-com
iste maintenant à Gevrolles, la race deMauchamp paraît être plètement le'ésultatcherché.
la race de l'avenir parmi les.diverses familles de mérinos; elle Il'va sanfidire que ' on doit faire les eroisemets qu'
offre des animaux -à la constitution solide, à la conformation' dans un butd'ütilité.Ainsi, on' aua recours à 'cé"myen de
iimple, carrée, régulière, à la toison admirable par la douceur, perfectioniiement l1. pour transmettre 'A une racedes quali-
la finesse et l'abondance de la mèche.: On sent tout à la fois dans tés qui 'lui manquent ou pour perfectionner "elles qù'elle pos-
ces iiches natures la laine et la viande; elle présente tout sède déjà; 2o. pour détruire des défauts' existant ehez la gné-
résolu, et cela de la manière la plus heureuse, le problème de ralité des sujets dans la-race, telà que l'ensellemént, l'éti'oitesse
la facile conformation de nos races mérinos les plus arriérées; des reins et. de la poitrine, etc.3o. pour former avec les types
elles sont.plus sobres que celles-ci' lorsqu'il s'agit uniquement croisés une.sous-race possédant;.des qualités particulières.
d'entretièn ; elles s'engraissent plus vite lorsqu'il s'agit de les Le croisement est quelquefois le seul mîoyen d'améliorer une
préparer pour la boucherie. race défectueuse; par exenple,'lorsque les qualités que' l'on

C'est le bénéfice d'une conformation améliorée. veut multiplier n'existent chez aucun sujet de la race commune,
Nous pouvons avec autant de facilité faire 'ubir la inême ou loique la sélection aurait pour effet de propager'certains

transformation à nos races communes les plus défectueuses. vices particuliers'a cette dernière.
Croisement.-Le second moyen d'améliorer les bestiaux est le Le seul avantage que le croisement 'ait"sur'la sélection cst"

croisement. Beaucoup de personnes confondent souvent le croise- une marche plus rapide, puisque dès la premièregénértion,
wient avec lé iétissage. Ces deux modes ont, il est vrai, assez on remarque une amélioration très-sensible sur les produits ob-
de ressemblance pour donner. lieu à cette confusion ; cependant tenus,. Mais ce seul avantage' ne oipense pas tous 'les noni-
si l'on examine attentivement leur marche, on s'aperçoit faci- breux inconvénients du croisement; entre autres la perte de la
lement qu'ils sont très-différents l'un de l'autre. Leur point de rusticité et le la sobriété. De sorte qu l'on ne devrait recou-
départ seul est le même, et à partir de la ils prennent chacun rir au croisement que dans les deux cas que nous venons de
une route opposée et tendent vers le même but, l'amélioration faire connaître.
des races, en sùivant une marche toute différente. Mais si la sélection l'emporte sur le croisement, celui-ci l'eam-

iï Sans développer ici les points qui. les distinguent l'un de porte sur l'importation en masse d'une race étrangère. On a
l'autre, nous pouvons dire néanmoins que le croisement.a pour- d'abord diminution de dépenses, puisqu'on a qu'à faire l'achat
but de faire absorber la race locale par la race amélioratrice. de quelques béliers étrangers,. puis la nouvelle sous-race ainsi
Peu à peu la première se confond dans la seconde, elle perd formée s'acclimate facilement; et, enfin, l'amélioration, ne mar-

v ses caractères particuliers, les*qualités et les défauts qui lui chant que graduellement, permetau cultivateur de maiutenir
sont propres pour adopter ceux de la race importée. La race sa culture au niveau des-progrès du tioupeau.
commune disparaît, on pourrait dire, complètement; car la Nous venons de dire que' le croisement a une marche plus
dose de vieux sang qu'elle conserve est si faible, représente rapide que la sélectibn. Cependant nous devons ajouter que
une fraction tellement petite qu'il est impossible d'en recon- cette rapidité n'est pas la niême dans tous les cas. Elle dépend
naître la présence. En un mot le croisement, comme le dit spi- beaucoup de l'ancienneté, de la force' de résistance' de'la race
rituellement I. Eugène Gnyot, " est l'application effective commune. Lorsque cette dernière existe depuis-longtemps ses
d'une pratique bien connue : ôte-toi de là que je m'y mette. " carnòtères sont tellement fixés que le typé améliorateur ne prend

Le métissage, au contraire, consiste en deux opérations prin- le dessus qu'après plusieurs générations et cela lors même que
cipales qui sont premièrement le croisement et secondement une ce type est d'une formation aussi ancienne que 'la race'à amé-
sélection éclairée. Par la première, on fait arriver dans les liorer. Nos lecteurs comprendront facilement cette force'de ré-
veines de la race locale une dose déterminée du sang du type sistance de'la race commune. Cette' drnière s'est forinée sons
aiméliorateur ; on forme ainsi une sous-race qui participe en l'influence de certaines circonstances locales," telles que le cli-
même temps des caractères de la race importée et de ceux de 'mat, le sol, la nourriture, qui ne-subissent que peude chang-
la race commune. Par la seconde opération, on prend les pro- ments pendant l'amélioration. Lei type' améliorateur au con-
duits du croisement et on les unit ensemble de manière à fixer traire; n'est'pas'acchmaté, il'se trouve·transporté dans une cona
et a1 maintenir.les aptitudes et les caractères acquis sans jamais trée bien différente de celle ,o il a été créé et perd u.n peu de
-permettre l'intervention de l'un des deux types dont on s'est sa force particulire, il subit nêiie,ijusqu a'un'certain. point
servi pour le croisement. Très-souvent, surtout dans les com- l'influence de la nouvelle localité et alors on conçoit'que le
mencements, beaucoup de sujets ne répondent pas au but que perfectionnementidoit avoir une marche un peu lenté.''
l'on veut atteindre, alors on'les sacrifie sans balancerafin de Nsus ne serions pas complet, si nois&i'fixions letrn où
n'employer à la fixation de la nouvelle sous-race que des ii- les croisemïents doivent s'àrrêter.' La période' aécesairè pour
dividus possédant tous les caractères et les aptitudes que l'on obtenir la'tîansförn a'tion complèté de la rice doxiiinurièdépend
veut multiplier. Voici en deux mots la différence' qu'il' y 'a behucoup des cir'dnstandeslocàles et dela forcé dc'i-ésitáie
entre le croisenient et le métissage : le premier fait ûsag des de Ia race indigènV:coii es' vcaon&de'1e oir. 0d peut
deux races depuis le commînenerment jusqu'à la fin, tands que cependant r éoiine'dutièefréïnt bsorbée
le second ne les emploie qu'au début de l'opératio termine et améliorée, lorsque tous les sujets présentent une uniformité
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parfiteé et. qu'onnvoit plus reparaître, ces-eours - .èr a. d''jet. to.ut lenonde ,lans la stupeur et la teorere r9

i communs dans les opérationsider retours s'est mise non a rembler, mais a bouillonner de manière ù,
(rrièrerconsistent dans la.réapparition de certains caraetèresou donner le. .vertig'e non-seulement à ceux qui étaient dans .les

de certains défits inhdrents à la race conmmune que l'on n'avait maisons,, mais encore à ceux qui' étaient 'en plein air. Toutes L

pas reiiarqués deliuis longteimps, ehez les asen dants, 'mais qui les alibitations semblaient être' sur un ,volcan, et la.terre,'so
reviennent.soudainenent cbez quelques individus et indiquent fendillant en cinq oui six endroits', lançait des colonnes<d'eauà
claircment que'ce vieux sang n'a pas encore perdutoute influ six,'huit, et peut-trquinzerpiedsen'lair, entraînait après elle

(nce.ntinur.)quantité de sable qui s'est 'étendu sur le sol. rPresque toutes
-Acn u )'lcmines.esn oulées, de 'sorte' que ne pense pas

qui en.soit res six dans tou tlevillage. Des pans de maisons
se sont abatt's,, et ici et là lés poëles, meubles et- aütres objets

, REVUE DE LA SEMAINE ont été rcnversésemportantaveceux lesustensiles; vaiseC8."
t -e---mnt Le même cortespondant dit que 1e'ouvent est inhabitable :

Une seoussede de terre s est fait sentir jeudi les' cheminé,s et-le plafond des m ùansardes ont été démolis.

dernier le.20 octobre,- entre onze lieures et midi et avec beau-. Qudùnt à l'église- une: partie de-son portail s'est écroulée, Cm-

coup de forceen'certains lieux."Surla rive nord du fleuve, portant dans sa ch'ute'une portion de, la; voute; le reste des

elle était acconpagnée d'un bruit vraim'ent terrible, et le sol a murs est tellement lézardé qu'il est douteux qu'on;p4rss s

alpité avecla. violence du premier "hce'pendant plus d'une réparer. , 
'

demi-minute. Cet espace. de-temps, qu'on trouve 's coùrt d'or- .Un autre correspondantIditqu'une boutique'a éte ensevehe
di-aire, semble mortellement long qua d un"pareil plione dans la'terre,'si bieu qu'on' nen voit aucun vestige

se produit. Tout le monde était dans': la 'frayeur et sous l'cm- Une.,]ettre reçue des Eboulements nous informe que i église
pire de lamême pensée.: comment. cela va-t-il:finir? Un ciel, a aussi été' t endommagée, et que 'on doute qu il soit pos-

o es ' sombre" pst bas,ajoutait. au lu- sble de lui faire s des réparations.. A' la Malbaie, cnq
ouvrtrdé gros:ig somres e ' r.

gubre. de cette scène. Les animaux eux-mêmes étaient'effrayés maisons se sont écroulées. M î
et couraient« en tous sens. L'on sentait et l'on voyaittout re- Que celui qui ébranle aisi jusque leurs fondéments d'im-
muer.: maisons, granges.et clturs.. Les tas de pierres'étaient Ienses montagnes, comme celles qui, bordent la rive nord du

agités Ei fortement que plusieurspierresSaint-Laurent, de force et de puissance !' Et les hommes,

laient rouler sur le'sol.,Des cheminesont. été:bris6Cs, et n qu'il fait broyer en un clin-d'ehil et ensevelir tout vivants dans

elus enidroits. le sol s'est fondillé. 'Le reste de lajournée e cette poussière qu'ils foulent d'un pied orgueilleux, ne craignent

jeudi et'le jour suivant, une quinzaine d'autres secousses, plus pas de provoquer contiu'elément, sa vengeance par leurs i-
Ju ]oins fortes, ' sont encore Ait ' sentir quités de 'toutes sortes! Inexplicable aveuglement .

A Sainte-Aune, la secousse a été, plus forte que .cll du 17 n.écritdm Roise, le 12 septembre: "" Pn r'

outobre '1860..Ls oscillations avaient plus d'intensité et de ra- C Avant midisaine t latP Sa Sainteté*la leede Vicror
jiditus sansée 1opc.q'le ycu" avait' Celui-ei'a rem.is .ea tremblant'. à, SSaneté la lettu dleVictor'-

ait sans 'com per qu'les ont euplus de durée. y Emmanuelet a eliné, en saqualité de conmmissaire-généra
raison, de crai que les, édifices ne. s'deroulassent. Assila ommé des Etats-Roains, sa mission, disant les conditions que

plupart 'desgens. se. sont hâtés "'de sortir précipitamment le roi faisatau Saint-Père pour garantir. le pouvoir spirituet et la
de. leurs dmue.Dans l'étendue de la ..parois un grand dint uChef dle PEglIise

iombre de cheminées ont été rasdes jusqu'au toit des maisons. "Pie IX Pa laissé ailer.sansPinterrompre, et, uand l'homme

La bitisse qui sert de résidence à l'agent du Grand-Trone, M. a et, fini de parler, il lui a dit que va raoph at les Phar'
iN.cDon.ld, a été,fortement ébranlée. Les pas des ctrémités de Noireý-Seign'eur aux Pharisiens, qu'en apostrohn esPai
McDsondatjo fotements.'branollège, e.a Lha doi s lentri t siens avec une grande violence d'expression, Notre-Seigner Jé-
se sont dijoints. Au collége, la chapelle, dont l'intérieur est sus n'avait manqué ni la charité i la civilité, mais qu'il avait

en plâtre,'zarésistó au choc, bien que les ordulations aient'été satisfait a la justice. Il a ajouté que lui, Vicaire de ce même

assez violentes pour renverser deux eroix de dessus les autels. chtrist, il pouvait, sans manquer davantage a la charité et à la ci-

Dans les dortoirs.des étagcs supérieurs le crépis s'est détaché vilité, appliquer les mêmes paroles à ses ennemis, et s'est mis à

du plafnd - apostropher le roi Victor-Emmainuel, son envoyé et les revolution-

plafivièreOuelle, l'église, le presbytère et le couvent ont naires italiens par les mots.mêmes de l'Evangile pid

beaucoup souffert. Une cheminde en s'effondrant a défoncé le "Race de serpets et de vipères, sépulcres blanchis pleins d
planhie'dela hambe d viair au omet o ilve-pourriture, hommes d'iniquité 't''de rapine, elc., etc.

plnced, habeuiaiejuste aumoment ouilv Puis il a lu la messive du Roi à hante voix, s'arretant à chaque
nait de sortir... r r " phrase pour y intercaler ses réponses. Quand il est arrivé au pas-

L'Eglise de St. Pasehal n failli être renversée, et on y éva- sage où Victor-Emmanuel se (lit catholique et loyal, il a élevé la

lue les dommages à plus de $2,000. r voix ponr le frapper d'anathème à cause de son hypocrisie et de

A st'.-Louise, l'église.dont l'intérieur est en plâatre'a essuyé sa méclhanceté. r r

de forts demmînages :.des parties 'considérables de corniche et "t A la fin Ponza di San Martino a vol oe

des ornemnts de, lvte seuot'ddtaëliés.'" ' " ''' était* contraint par le voeu de 24-millions 'tles
dAs ornrent de la voutense sontcd'dachs.es Vous 'mentez, monsieur, s'est écrié Pie IX, vous mentez et
pAiuec la frayeur a été grande aussi ais les dauommag « vous calomniez les peuples de l'Italie. Sur ces 24 millions, 23'

raissent avoir plus considérables dsle me sont dévous, maiment, me respectent et veulent lintégri-
Tori qu slvile -é « té dei mon pouvoir spirituel et temporel. Il y a un millon de-

Aux Trois-Rivières l'épouvnte a étn' génér"ale élquel n'Y «malheureux que vous avez empoisonnés, corrompus et jetés dans

ait aucun' grave-accident d ' ' "'les voies: de liniquité. Ce sont là.les amis de votre roi qu'ils

La partie du pays qui par'aît avoir été la plus éprouvée est « précipiteront demain.
sans contredit:la'Baie St Paul. Nous extrayonsce qui suit de Cée da n' Rome et qne uet excommuniEva aller s'emparer du
la lettre de . M. l'abbé Plamondon' publiée dans le Jo ia de tre danV'cae d e Cet excétait d a alervé à nos temps

Québec de salmedi: malheureux de voir se consommer une-semblable infamie.'

" Enviroi une demi-heure avant, midi, un 'coup de foudre Le Nouveau-Monde nous apportele télé ramme.suivant adres'

(c'est la seule dénomination que je puisse lui donner) une énor-s par le Révd.M. . Moreau, num n
l'o .in je ' ssr 

''r 1
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rdùbÈiié Abel et l' éné a le des enfant s homms fut
d1ee 19 oct 1870 i Lfit d& DiJïi.rdanalpremienfge

s úsan n qu eí a 3 8 de lEgsý lé 1 hisittìi ïòþ:rlin;ouñula
k p laN g ce r y n.tnadnsiFils de D ieu .,'D 'pice .ut substitude la

Nt.ous cronu esointéresser a.or i ne p r E . Eïfin ce.premier figede-l'Eglise'fut le teps
tile nt un résuinié de iiteré itin de deu::ièiîe oiY topliréit'li 'érition et la prôpagationda u enre.

et tî oîiò eh pitc de 'Ap;lypä pir Brtliéleni Hlol himain ar l'Espi-it : le dou deconseil s'appliquet cetauseî" B uicoup de ens dit le c'inîoi de (ljert ont Le second fige l'li, d ti, copcdall te sciu et crolint encore que I Apoe:lypsc flse ne Sera janis exiii des dix persécutionsjusqu!à onstantin-le-GrandDans cet
quée, enrni o du syle · îgîn itqu e et.fguré us lequel il qâge la vigne do Jsús-Christ fut irroséeparj losang des nareýst écit: C à' aå unie erreur n absurdie ' ötabsurde' - re éfS6d-age.ci e l . .. iltyrs qui coula par torrents, et cette effusion du:san chrétiencroire que Dieu it vou u parler aux rkmes pour nej dura.pendant.les dix règnes dc principaux tyrans-de làterremais être co i .i Le L gotr iApocalyie, 'é cl u gree gn que le drnonscta contre:l'E. L'Eglise deSmyre estficuéélation, or1  ce livre ne devaitamais être interprété, S' ypedecet ý . un iifie eil porterait un titre qui , aurait fait.immédiatement elure du c r dd c.onvient parfin iement à fiage des mrys"e crains rien de.coel'Angede

Un vénér able serviteur de Dieu' Barthelem!i HolzbiU user.. .eiét'''inôt,-eiue-n.d
rc'daurteurdla disciline è, ,g hsq. e Smyrne. e démon mettra bientôtcquelques-unsdeAllemgne, après -'i e o sy éprouvés, etles pruniers dch4itî'es q de ~ Q0  ,fion. nque vcu OC ,osueesrier ît.îuide stres cés lE separl éré.ide Luther, pentdixfå irs"Le secod:jour. de la-eréationa

e rieprIt.- Pa mdedes luieres clemtes qui 1delairèrenit, lin o& Dieu plaa Ifiam'nnt.au mlieu desecux ëst-la figureter é ron .de ce lire. Da eélèbre pa r ses propéties,. Holz- de cet'go de .'Eglis car ce firnaiment représentela-fermetélaier se distingua de >lus par une science upprofondie d et laforce des 'atyrs, queD hpiça auiilieu des'eauxide
Hi lùire dut iiionde qu*il sut. appliquer d'une inirère vrai tontes lestibulations'Uneüntrefigure de cersecond'dgede
tni .durnbl aux vistes conuaies:unces qu'il posé dnit de l'É le e'est las'ccoàdeépic[ue du monde'depuisNo&jusqu'à

I r Stre naiîte. bdon unN et a postérité eomm encèrent.coiiplc . vine 'diîns Inde oe 'd lie ýpldu pn de la sagesse di re de abors offrir des Sietiîïös à Dieu de mêie aussi:ans le se;Ld ." cond âge de l'Eglise'lès hrétides fui-ent indistinctement im.
Hob lwuser naquit en 1613, au inois d'o , o u mols.TA0e ûi ''; pL'qu le uscond Espot ou don du.Sei-lqucns liues d'Aug.bour, fut ordonné prêtre et1039 e ur l td or i de 'tiè ".r.- "û'neur' D uqpu c<s(?8obce.e 0 eatCfllo.i t le 20 m:i 1658ý .. 1 ý1 'O. e troisième â e de !'E lise ge illtidi tif, s'étiid depuisCeci étnt lit, comunençons notre .résumé. Dal oes deux- le p-pé Syliéstre Óoûtantin leGiind j.usqu'a IéonIII etiène et troi.iiie cha pitres de l'A pocalypse, St. Jean, par oidrc Charleinigne -isbi tbeFdeinothuiss hérosie'éleîr'ent,

NotreSeigneur Jésus-Chnist,crit, à septEglises, qui sont tniaeu ni'mete i'pspruretl.doteüdum le plus illustres deles Egses d El hèse, de Siyrne, d Pergamne, tebytir e de l'Eglise quiles conbattirerit ef:'fircntibriller la lumiièeatlio.rdes, de Phihulphie et de Laodicée. Or, ces sept Eglises lqnue dans tout son jo-ur.Les prinmipu mystères de 'n'tre foiscloîr 1inteprémation du venérable Holzhauser, sont le type c est:-dite"ceuxdd la sauinte"Tinité,- de la 'divinité de -JésusEous leqùel eoit décrits les sept iges de 1:Eglise enthoique, Chiist, de son liinanité, .de su filition, dela pioce'ssio- dules sept époques diverses (le son exiytence ici-bas. Il rîporte Saint-Eîp-t; etcàfrent solennellcnientaffirmés et-proòlaiiés.a ces iages les sèpt jouis de la création, les sept iges du monde Mais 'Eglis s'étniit enrichie par l iunificence 'des.princeä etet les sept dons, du -Saint-Eprit. Car de uiene, dit-il,. que le s'imtagridie, plusi'ur de's. umcnmbrcs slaiss6rdnealler au
Segne dnotre Dieu a renferné le cours de toutes les généra. relâcleiunnt ctiêie ids oluptée criminollés. LEglisé dedions et deu choscs naturelles. en sept époques P.r me. e 1i ; :de ;t . e. Le mot P1gamesign ie di.

des e t .. de ' es inâmes dai s vi s ii les corn. oit la 'à issance, car l .. force et laý puissance
Le e d d l'Eglise furent divisées et scndées: par Arius et les:autreserc cer ges, ae. dnsemencement, compreid Il hérétiques. S-l J te vus habitez où:est lé»trôÙe dé Saztntemps qui S'est écoulé depuis .Jé4sîs.luriit. is,à Ee 'V~qevu aitzo etonce d coàtn-jusqu'à saint Li,, (lit saintJca i à l'uge 'é cette Eglise, quezcpape:et martyr, et Néro. bC'est dans cet age que le déinoix sèrvé min nom t''avcz .point ienóücé n a foi.Maisj'ai

p ur aincu u etque l deu paganisme furent chassées 'quel.que chose .1 vous reprocher, qui est que vous avez pariipnr li luumièrc da la Sagesse éternelle qui se révéla aux hontnmes " vous des hoilnes qui tieiät la "doctrine (eBaliaii, le-c-te s'incarnant. 'Le type de cet ige, où la charité fut d'abord " quelenseignait Balo-a pies d'achop'pe'nittrès-parfaite et se refroidit ensute un peu pr suite de'dé. " dearit les n t Iieël,9olië"les irdtop ird ntasuteuýPO Pr uie c'é.c'dv.,lj e srý('~iiil poir les fair" elés'avc les preuicrs .érétiqs, est l'Eglise de*l'Eh)îèse. " fornication, et letr'fairéi mn;e'r dcs viaides c6nsaéréesaux
" Evêque -de ct e tSt.-Jen 'Ange, e est.à-dire û " idoles. Vous en avez a si'piarmi v us q i ennent la doc-

" f sais que de Cette g ,- on trava l et tu..pat c e, etje " t in d s N icobl tes. ' L e trôi ièi ne jour de lit création/du u
" s e e pu- porte es méchants. Tu as éprouvé mdi de est le type de' cetté âfgé'car de inime qu'au;troisiômeteux qui se disent 'pôtres et ne'le sont point, et:tu les a jour de la création les eaux durent, par hiolontéde Diei'eno rov ti ne.ters. u es patient, et tu as s6uffertpþuf on séparord dla terr t etsciss blet n un näine lieu -ainsi

" it s d cu e t 's pas dcon g e. cIuis j ai contre, toi que les tribulations dont-les eaux o it'l a giuoget que l'Eglise -ct
d ire cudeil pre m ière charité . " L e m ot ph se ue ut ' s'tibii de là pai rt'de 's t"r n 's'du p ïuitsiù ;' ä r nt u cder n -eil 'volonté. et aussi grande châte. Cette dernière si fi 'dn s ·'d· i eeur dansgnifcaton eiraort à e. eniee sy aevant a pmUssaInce, one qui:rit!égua"1eut-sautusdnguifidicn erapporte à la ruine dela synagogue. Le.premier -l'enferDe'mèrii encore u'ati t'roisini 'jour .de la cration,

jour de la.crdation1 oûDieurcéa.la lumière et lasépara des la terre produisit les plantes verdoyantes, etlcal'arbres ävecténèbres, est la figure de ce premier fge de l'Eglisé, de même leuis fruits, ainsi dans le troisième fge'del'Egl. use l'eau du
bans cette époque u e depuis Adam jusqu'à Noé baptmefit germer une herbe, verdoyante (ls e/ ste leseen effet, u tué par Ca-l, Seth': fut adultes devenus chrétiens), des arbres (les d rs), des
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arbres f er les r uânassrés culires de ltse On fond enlest.fermé par un petit cy hdrequai régularise la sortie î
trouve un autre type d i dans :-itroisiènid upoe des raines L'axe de ce cylindre est teriné a.ces deux extré-
linonie,squi dura- eptus rinu'usqu' oïse t Aaron tités par une. poulie 'a plusieurs circonférecesqur servent . "a

Demulêeque:d tns cette époque.lesSodomites furent 'submer régleir la-rapidité de rotation du cylindrc.?Ausortir de 1la oîte
rd s dá ilia me oite et les gypti l d mnsla t Rong, ', 'gràiries, les seinees passent dans une petit ouverture et se
e e e CotéDathact 'Abiron "etautres seln$llatique tendent dans les tubes qui ocupent le dcsous:de la boité. Les

dIlsrnaëlfurent inéantis, tq u'il futdonné au peuple une loi ouvertures qui livrent passage aux graines peuvent êtere aug
qui déclarait et e"qliq unit'mieuxlaloiiuelle, ainsi dansIe niientées ou diminuées à volonté ainsi" òcn peut, parfaite-
troisime eie de l' lise' peuple' clirtien pissa' duiartyrc ment contrôler 1lépaisseudcssenin. Les tubes sont partie- an
dansl terre de 'a pa.'L'a~lüure du nionde et.'idoUin-fmtfu ferat partion etoutehuon Dls sont disposés obliqeem tt
ren' subniergésd:ms le s ig de Jésus-Christ; beauôp-de leur'cxtréniité inférieure serend a une petite distance enar-
schimintirues et'lîIérétiques:furent rejetés du sein de 'Eglise, rière dcs'dentsd cl erse de rnerneailaisser tomber les- s.-
la loi de'E nile"e-la.véritéCde latfoi chrétienne furent dé- mences daus la petite raie que ces, dernières viennentdcreu
clarées et prolanîées'.A cette-âge se rapporte le troisième Es- ser. Au-deàsous et en avant de la boîte que nous veriön :ddé.
prit du Seigneur l'i' ñ dit'.c'inllgciîL nc .' ci-ire ést placée une aitre petite oite pour grainesd-yiiris.

Nons òontinuero'nsB eés'ré ié dans'"nos proctlines Revues L'è tout'est supporté" par iu rouleau 'en bois de 18 pouces
de dianètre'environ. Ce rouleau sert de roues nietrices et fait

Deseriptio ulqes instrnmnts prsontus 1 tourner n même teips aumoyen dune courroie,élcy lindre
osit ion Provin èale de 1870 distributeur de la semenee et donne un nîouvemet de -et-

lent i.une barre de.bois.gui règle la chute de la semence dans
Semor et herse con s.- La elasse des semoî n'était pas aboîte'a graines de praiiics. 'Le rouleau est'en deux mor-ceaux

nombreuse mais les -quelques nstruuents de ce gen eque le d'égal di-mniètre afin de faciliter lus détours. Comme il'se trouve
pIli a observés sur le champ de-l'e4osition rachiet-ient leur n toutes les parties tonctionnntés de la mîchiàe
petit nombre par des qualités précieuses qlui les recomnmaidait c'est luinqui chòve d'etterrr ls semences nivelle et plonîbo
out particulîeremcnt'à.l a'ttention des praticiens. Nous y-aons la tr
vlud ''e tr sQi oir ésérté paîr M. W. Evans; eriar- r

c raeticde'Moniral.. Ce"seniöiir est d'invention amîé- Toutes-ces différentes parties ne présentent qu'unfaibl vo-
rCiie aiñcuiuii 'a' le plus fixénotre' attention est n s-- lume et deux chevaux suffisent amplement à-les faire fonetion-

noucau nmdè l n enîor'e hes er: Les rmoteurs sont attelés entre'froisbrancards doit'deuxmoru ovau modèle portant, le nom. 0 emioir et herse
bi" r ''faibles qui occupent les côtés de a machein et un plis tùrt oc-

or 1 r ds icupe le contrr.M.M r c Joliettc, eni sont, les 'iivuters' es. colis-'..:~ ,'

ructetrèCe qu * frpp u 'premier aboid' envoyant Supposons ixintenant l'instruinenton fonction. Les boîtesarutu~ C. qui nous;a. -tpp u irie abord'
et in'trunient, c'est le bon sens pratique qui a présidé sa cons- graines pleines dseintences, les chevaux attelés, le conducteur
ructiön 'MM.WVessöt oåt'voulu"atteindre'qu:itre buts princi- assis sur son siégo,'l herse abaissée et les poulies qui terminent
aux dniiïution de' wsniehe 'dndni e denni C-d'-uvre,- le cylindie distributeur fixées a' l'axe de dernier. Les che-
apiditex C-<éCtiou et' r j;mrtitlion régulière des graines;- nous vaux roarchen t dans le sens' de la longueu r 'des 'planches, 'la '

ouv'onsq surer q et buts oiît 'été attaints ll satisfaction ierse creuse, ses petits sillons'. Le rouleau inoteur tourne sur
on-seulement des constructeurs, nlsaussi &'celle de tous les lui-umiêmîe; coiiunique un mouvement de rotation assezrapide
ultivateur è]ui s'en sont déjà servis. au. cylindre distributeur et ,un .mîouvenent de va-et-vient à la

Le' Sentoir et:hersé combinés ' est d'une construction très-. barre de bois qui règle la chute de la graine de prairies. Les
iniple. Il ecoulpose'de trois -partiés principales :o. d'une senences tombent,' sont enterrées 'par la terre qui revient sur'
erse' 2o. d'unî b'ote 1 aines -à laquelle est fixé un certain elle.-niênae après'le passage de la herse et roulées par le rouleau
onibre'd tu6e ct 3o. ,d'un rou'léau en biois supportant tout qui vient en de-nier lieu. S'il se présente des cavités, le con-

cor "de l'"nstrurnnt. ducteur Ippuie sur la herse, comme nous l'avons dit, et le tra-
Li herse est 'd'n iodèle out différent de elùi de nos vail n'en est pas moins régulier. Arrivé a', bout de la planche

erses ordinaires'. Elle est formée d'un bâti en bois fixé au le conducteur lève lit herse et paràle même m ianisme .détruit
oyen de charnières, aux brancards de'l'instrument et se'trouve la liaison des poulies avec le cylindre distributeur, ferifie le

imnsi placé ilnédiatecnten a-rière des elicvaux qui doivent fond de la'boîte à, graines de prairies, arrête par conséquent-la
ire fonctionner la máncliine. C'est à ce. bâti que sont.attahées chute de toutes les grainles et le rouleau moteur tourne indé-
e petites bàndes .d'acier minces 'etfléxibles, termninées' par un pendaniment des autres parties de l'instrument. Alors le con-
etit..ocmnaloguè à céux, dont sont, pourvus, lesý emnoirs à ducteuïr fait tourner son attelage pour prendre une nouvelle
o .uee espetits soes sont placés à la suite' lesuns des autres lanche et remet toute chose dans leir état primitif et cela en
ur 'toit:'ha hrur dc'l'ist.ruinit, mais disposés sur deux bien moms deemps que nous-mettons a. le dire.

angs, (le la mênie minièreque deux ràngées de cases noirés ' Cet instrumient 'a des mérites réels et incontestables. Il de-
m un damie.. L"'t"de cette'disposition par-ticulière est 'de vrait être introduit: dans;toutes' les cultures un peu 'étendues
ueveri teri• par lpn 'de pi-mnettir qui.ontdéjà subi un conimencement d'amélioratiòn. La rapidi
I etIfuissage plus'omple tde' sdmercs Aui- toyend'n'îii té et la régîlérité avec lesjuellcs' les 'ino'rtants'irafaüx des
mnistie très-simple,: le condueteni- peut'-. volonté soulever oi semailles' sont exécutés le recoïainàùdent fort'ee'nt à ns les"'
baisser la herse Cette dernière est en outre divisée cn deux homnies, deprògrès Le soul reroce qu'n Puiss lui faire'
arties:pour lui pernmettre desuivre Ia.courburc de la lanche. c'est de'n'écssiter';un ameublissement assez, complet idu sol;
s lidsw duiconïducteur -reposent' sur -'deux appuis' n fer ; mais ce reproche n'enést véritablement. pas un; car en forçant
orsiqýuele tr'i-n ii'st cns u(i'à ilaninetsé sur ces deu appuis lescîiltiiateurs à'bieum ameublir leur terrain, 'il leur pro-ure des
i surI u dVd i ex ul merîit!' aùg'nië'nte l'eiitrure dela' herse et récolteplus 'abndantes' suivant ce principe qui n'a pas en'
forceasuivre l- :ssnii6sitéàdu"ol';. . " coré enu"defcontradicteurs sérieux que'" toutes chdses"égales
La boîteà i'ines st aplaée audéesùs du rouleau et n ar 'ailleiirs plus un sol est ameubli plus les rééotes sont abon-

re de la herse elle eut contenir deux à. trois minots: Le dantes;".

e
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MM. Vessot ont obtenulune patente pour leur instrument Voicile nombre des endroits dejà mentionnes pour es d .
Les nombreuk ertificats qu'ils ont reçu des cultivatcuns qui rentes provinces: .;

lout cssayé nous prouven.t ces précieuses qualitó Son prix est Ontario -- 1,696
de $100. MM. Vessot devaient- annoncer dans les Journaux Québec. c-868
spócialciei nt adressés aux cul tivteurs.-J. ). Scinour. Nouvelecosse. - - 793

SNouveau-Brunswck . 622
Terre-Neuve .. 651

Les 1ovonus do la 1uissance et les intérêts agricoles 91e .u Pric Edonard 9

La valeur de' importations J e la Pui sancetdu Can:la, T 7:pour l'ane lerininée le ler juillet 1870, a été de $71.23.,134,contre $67,402 170 pour. 1869. Ce.t ne augnéitption d art mt nombre consderable ndroits dont oarlera e D-
$3,829,96'1 ei faveur 'de Painée fiscale qui vient definir Pen.. rectoire, i conteîidra pls de 150. paies de renseignements les
dait ce Même temps, les revenus des Douanes ont augme nté d éLlus intrcssants e des plus varies
$1,161,537.

Nous espéron 'qci& cette augmentation des revenus de la Puis- Tr vaux du. mois de novembre
sauce portera nos 1inistres -à appliquer quelques deniers dans
lintérêt des. colîivaequr. et des, pauvres.colons. On a proclamé Ala grande activité qui a régné pendant plusieurs mois sur la

bien haut, et avec raison, que P'eniseigneient dle l'agriculture, ferie, succède maintenant une période de calme qui va se pro-
îue: les publictiionzs agricoles ,Comptent parrmi tes moyens les lonîgerjisqtieri avril et peutêtre usquein mai Le cultivateur se
plus ellicaces pour aider la classe si courageuse et si iiitelligeiite trouve doue dans la necessite de dnnmur le personneIl du son ex-
le Ios conpatriots qui s hvrent aux travaux des chan ps.- plotaation et de inourrir ses aiimmaurde travail sansen tirer aucun

Mais Pourquoi ces Messienrs ilu Gouvernement, ces Messieurs si prufit, si ce n'est le fumier
bien payés, laissent-ils peser sur des particuliers tout le poids des Cependant, l'agriculteur intelligent saura autaut que péssible
sacrifices qu'il est nécessaire le s'imposer pounirrriver.àt cet-heu- iininiier les pertes que lui fait eproiver cet état de'choses Ainsi,
raus résultat ? Pourquoi ne vieiient-ils pas en aide Ùi ceux qui il puurra faire exécuter les transports'des fumiers; soit de la ville
ont le dévouerientI. îe prendre l'initiative ? Puiuîrgioi. sont-ils si odî village fi la la fernie 'sut les destiiiés
Oublieux mIailin lt que, élevés sur les pavois par leurs généreux à la sole des racines le. printemps- suivant ; il transportera ses
electeurs, ils jonissent paisiblemeiit do gages assez jolis? produits au marché, s'il n est pas toj éo son bois de

Nous avmis souvel.alice, en particuber, que les ilessieu rs du Chauffage, ses matériaux de construction s'i prevoit quelques ba-
C'onseil d'lgricu/ture avaienut fait quelques promessee. fesquelles tisses à faire et si les chemiiu le permettent. Dans 'les localités
oit-ils udonll remplies ? Leur devoir 'est facile à comprendre, où lu uhevaux sont les rote rs obligé des machiteá battre, il
et nos braves hîabi1:aInts des .c;inp;gnes n'enî fit Pas mystère ; les emploiera au battuge îles graines de' même qu 'at coupage des
C'est bien celui le oiteiir et d'enieourager, par tous les inoyens racines et hachage' du- foit et de la'paille.S'il poss.de unîe ma-

.possibles, toute ouvre qui Contribue à amé!iorer la coudition si pé- Chine à battre mobile, il-pourra quelquefois, entreprentdre 'dei bat-
iible des cuIltivateiurs. E-t-Ce qu'une des premiéres mesuresgn'il tages pour ses voisins.
dev;it prenire n'était pas die 'aire dtisparaïtre les frais de poq Venites et achats il bestiaux--Da u grand br ex-lage pui peseut si lourdement surles éditeurs de journaiu agritf- ploitati6ns, on réncontre beaucoup de· påtmraes et peu de prairies
cules'!ol horbl nîreseigor.n-ilq t daits d'autres, c'est le côntraire qui arrive. Les premnires gardent-Nos honorabemisires de Quében ignornt-ils qu'avat (de be.iucoip d'animaux peidant l'été et en -fout la vente duraint ce
répandlre _ grands fris des pospeclus desînés attirer le-s éranmoig. Les secondes choisisseitt ce momenit pour acheter les bêtes
gers parni nous, il faut Comrnencer par aider les calnadienls à qu'elles devront en-i'aisser en hiver et revendre à lapproche du
vivre sur les proprietés arroses du sang et essueur de leurs an- printemps. Cette diversité de conditions donne lieu à un mouve-
cetres ? C'est bn amsi que nous le conmprenos et (e plusieurs ment commercial qui se régularise et se développe de jouren jour
le comprennent. Nous prions ces honorables Messieurs d'y ré- davantage.
fléchir ! Ce mouvement est d'ailleurs commandé par des circotistancer

que le cultivateur peut diflicilement contrôler. Très-souvet, il
Dcn'eanadienne.--isito du Go- est forcé de livrer a la vente ite partie de soi bétail p-rce qu'il

vernor-Gônéral à l'atolier de John Lovell n'a pas assez de fourrages pour tout le nourrir convenablemeuIt
-ldpenani près dle sept mois d'hiver ; et, il est-plus avaintageux

Cmme plusieurs île nos abomes ont ilhi soesnire ar cette rande , ces ventes à cette époque que de luidomer une nour-
et utile eintreprie le M. Joln Loveil tie Montréal, nous publions riture iIsuffisaite.
les ligues sîiiîvaites, donnant la raison( du retard appori a cet on- Cuture des terres.-Assez souvent, on'peut encore conptersur
vrage qui devait être livré aux souscripteurs daiI le cours dui1 mois elques beaix jours après le premier de novembre on pro-
dctobre. On verra qu'on n'y pir riei à attendre. M.'Lovell veut rte pour continuer les labours d'automne et dimninuer autant quefaire tic cette Publicationi tile Sutvre irréprochable.

Soit Excellee le a iuuvreréér a . p possible la somme des travaux1á faire'dans notre courtesaison

primerie tie M. lovell, afin die constatèr îes progrès faits dans.la tLiu printeups.
composition du Directoire le la Puissance dl Cai;tda'. Il était ac- Battage des græns -Dans un grand nombre le localités ou
compagné par son aide-.de-camp, le Col. MeNeÏl, et par PHon Poin emploie des:machines à battre mîues par les chevaux, les cul-
- îThomnas Ryani. ' - . tivateurs battent tous leurs grains pendant ce mois et unepartie

Soi Excellence témoigna sa surprise le la somme immensè du suivant si novembre e suffit pas.
du travail qui devait étre fait, et parla de la grande valeur et le Cette coutume a son bon et son mauvais côté. Ainsi, comme
Putilité de cette entreprise. avantage, le cultivateur a la totalité de soi grain immédiatement

La.gratide somme de travail devâînt être effectuée, lé retard disponible et petut profiter 'd'une hausse moientanée, ou, s'il le
apliorté à la réception des épreuves tdes diverses places dtais les darde, il peut le soustraire plus facilement aux'îdégâts desriats et
conîtrées éloignées, le grand nombre le copies clni devaient être des souris que lorsqu'il est en épis. Mais, en revanche,' il sepive
imprimées', s'élevant à 20,000 environ, ont forcé le-prnpriétaire'à île travaux d'hiver importants et s'impose un surcroit detravail.
retarder jusqu'au commencement de décembre la publication de De plus, la paille battue depuis longtempsq perd sa va)enir pour
sotn'ouvrauge.' Dans les commencements- le l'entreprise, on esti- la nourriture du bétail; de.sorte qe-datnsles cultures peu avait-
mait à 3,200 le nombre dps places qui devaient étre inscrites, cées où la paille tient encore une forte. place dàns. l'alihettation
dans les six provinces, mais maintenant on voit que ce nombre a du bétail, il sera préférable, à part quelques cas exceptiorniels de
été estimé trop bas. Jusqu'à ce jon 4,121 places ot été inscrites, répartir ce travil sor plusieurs mois dé 'hiver. Mais espérons
et les rapports qu'on reçoit maintenant en porteront le, ombre de. que les progres de la culture'en segénérähsant apporteron ciun
5,000 enYiron. changement depuis longtemps désire.-J. D.<S

Ç"-'
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Petie roniq d e nte totale47 vaches, vieilles teu esyont:p-oduit Ïa
somnie le 4 531 gunié. où''21; 159þTtiraxötéévn

Certains produits agicoles ont obtenu cette anné' un volurne pour' la làîrömn'ie de'; 028«uiées, ou .4,800,;'de'qui fait'ei tout
et ùn poids vraiment exaordinaire 'De tous"lespoinïsdu payi 5,556 inées ou $25,959 pour seulemeït soixante et neftétêt
nous viennint des rapports. rerveilleu sur- le poids"des racnes de bétail!r .l.et dietuberoules'YSùr la feime'duCóllége dl'Stê'Anné attachée On peut'voir par l que oehrane a boi à endre ch
à lEcole"d'Agricultuië, les reéultàts des écolte' e"edent en e bétailfde es races. 
rien à deurdes:Ùti-eslócalites Alinsi;on y' t rélt auormne
des racines et des' patates, monstres. Un riavetde 'Suède entré
autres, que nous:.avon8'eu la curiosité' deëpesedemesurer a
donüé m jioids 'd:214 linres'etuîiescii-conférence'de 311pouce
il y en.avait'cinq ou iiXiatrés qui ne pesaient pas' moins dle 15 à à L - 1!u U
18 lvres car ils étaient' tres-volummeu.et tres-af s Une
betterave globe pris sur le.mnonceau parmi lesplusrosses a pese scoNDE PARTI'
15 lbs ; il y en avait certaineierit plusieurs qui pesaient beaucoup
pllus. Nous en avons compté au moins nine trentaine qui avaient
un poids animoins' égal à lapremière. Nous.devons faire remar. a mère et la fill.e.--Le secret. de Vaina Delagrave.
quer que ces poids n'ont étéris qu'après avoir'débarrassé le " (Su. '

racine. Deux patates vinées' ont pèsé l'une 2 livres et 12 once e nepourrai i r ce g t M

et l'autre,2livres"ét"9'oicsIl'eenavait insilönu5 sur le mon lit, je mu jetai aux pieds de mon pereje m'attacha lui, et,
ime tête baisse dans la poussiere, en versant;d s ltuues derepen-,

tir et de linte, je lui dis tout.''
pour la cuisie. D..Dbord il crut nme j'étais e mais, qad on a y-

L'annéederière, on donnait 'ècomme extraordmhaire u n navet rite sa-rage fut terrible....
de 11livres et de27poués d ciréonférence appartenant à un l metfrapa dasn'a lfureur il m'i cab ladpi n is ,'pri m'au '
N. Michaël Scullion, d e St: Foye, pour lequel il eut le prenmieri rait foulée sons ses pieds, si, sans souci des coumps et desanialédie-
prix a Pexpoition"dé Québed;YU, cultivateur de'lle dO leans tions, je ne m'étais :ttachée' à lui,'enjcan jujusq ö.qui
en a montré,10 de 30 pouces de circonférence' esant'l0 lireslet m'eût tuée ou pardonnée;je r 'l' lâcheraispas.
plus qui ont' excié l'admiration du public. '" orage passe enfin, et il part lnne à sa filse fl.

Les extraordinaires le 1869 seront don cànplètement' battus qu'il aimait.
par ceux de '187) et rentrent presque so 'le nieu du commn " Mais a the que j'avais faite écu r d R n de-
,les riacines dè'otr'récolte actuelle. väit êtreconnue que 'de .1inus lè "toile du 'serät'evnit êre jté

Les.éormes navets récoltés sur la Fer'me-Modèle'de Sté. Ane stir l' déshonneur 'lont avais couvert r ri.ce.si antique.ai.oietio ré Il. si ir'.'eProvenaient'dun premier semis de priternps fait on miheu le eecomte Roaî se rCpnvuact le lecet àauiprès il paysan ,Cordiai.''muai. Le navet et une de ces plantes malheureusement trop rares ' Ce qci se@sa n cetté entrevue, je ignore, je n'en conrusqui, semées pendant l'arriere saison des semailles, donnent encore que les résultats. Ce Cordiani étaitnaintLnant prisoiir.. Mal-
un produit remarquable; mais si on leseme de bonne heure son gré sa jeunesse, il -éiùitCr ntré tr.oi dangeredx pourIqu'on von-
rendement'est imcomparablement plus élevé. Le cultivateur de- fût lui remdiclu liberté, même si. l'iIntercession de non père.
vra donc, dans les semis de cette plante, se hâtler.le plus possible ' Tout ce qu 'on put obteniî e fut ume Comnmutation de peimeet s'il le pent ne. pas attendre que le mois le muai soit passé. 'La et encore ce ne. fut qluavec beaucoup 'ie difficultés. A la mortprésence despucerons seule doit l'arrêtér lorsque les aiutres plamites furent substituées les galeres 'à perpémuité.mais à une coniition,
plus exigentes auront éte.comfiees:n la terre. une condition dictée, ' la prière de moupere, par le roi lui-même.Quant aux patates un poids de 2 livres et.12 onces est certaine- " Cette réserve était:ment'extraordinaire'; mais la Semainie Agricole de Montréal nous " - Que si le condamré sonilait unmot d'un certain seret
mdonne quelque éhosé de mieux encore. coicernant P'honeur d'tue illustre fainille, la premnière sentence,
Nous lisons quelque part : la sem<tence.de dourt, recevrait immédiatement son effet

M1'1. Henri Cutiinglham (le Dudswrell nous ap rend e s e- -- Et ces coditions furent-elles acceltées ar Cordiaimi? do
maine dernière il a pesé vingt patates provenant de son champ et manda Varna, avec:uIie certaime surprise. Je. ne me serais pas
qu'elles ont fourni le poids monstrueux.de gnarante-quatre livres. attendu l rencontrer la crainte dej la mort .chez mn pareil homme.
Deux de ces patates ont pesé ensemble six livres'et trois-quart Ce ' Cordiani était inc'apuable de crainte, repliqu'a la corntesse; mais,
soit des patates de Californie et 'plusieurs d'entré elles ont plus comme l'évenement le Prouva par la suite, il avait dijà formé so
d'min pied de longueur.' plat d'évasion. fIl coiFeinit â tout ce"u'on lui demanîda - et, quel-qc Àiuî après, ait bn1ssfr, il'i.ue par umi Jentme(Ces:patats peinent être très grosses, niais a notré avis, elles qtet m sn' op.il br.etses fer aleNt tué lutaeneie valent pés.grand'ehose, si ce n'es' pour les bestiaux, et en- . m nt ou chermitait a ier le a la
"ore se gûenit-elles. Les nouvelles espèces telles que-lesEarly s i a été tue d'un coup de fusil !,dit. Vrna avec n
Rose, Garnet Chili, Harrison, et Gleason rendroiit'jusqil' 300 mi- soumpir d'iexpressible ougenict.î
înots de :l'arpent,'.et davantage 'dans les sols très-riches,'miese So corpi fut retrouvé, q ielques i s après,' horriblement

ttent point, et sont excellentes pour la-table. Nous en avon ré-. meurtri et défiguré. Il fut recomn par l, iiniitéô oque portait ses
Coiét:ont e on e c llnts purl-tbl.ýf ti ciLviiQré. C'eliels;t lâ .tec i eses .1icolé.1Ier'260 minots suri'd'arpeit <le terre.: Quaht aux patates vetme's et.quelquies papier q'on trouva :ums se polies.

hâtives nos. avons semé des" <Early Rose ?? le 1L de mai et 'le 14 temps apres cet eveliineiit, Îlion pure elt moi, nois
juillet quelques-unes delles-pesaient . de livre. Qui a fit mieux u ous relimnes ai palais Rostt, et ü Nalesx .Y2tl que je remucotitri pot r a1 'poîier is itiéDDepuis, inous avons termiié la récolte. sur in cltmnp d'a pen près '.,e q e rencontaipoi prn e Dela-
trois arpents.Résultat : Mill.mi nts !)-eaine Ag ricole. . gr t'

0 Nos ledteu'rs poùirraient' se procu'rr'des patates: Barly -ote pls teiade. Eti de am eI,
Rose à une piastree le minot, en' s'adreiriit iinmediatemnet am itaimae lsendoure' E ajuta-t-el eghgpnent i

o'priétire de la'Gaelte:des oampeagres: n alaasszptoutr r ar e demgriage Lt . ous funes ain'rrp ties : voilà,tu.
-Grande"ven/e 'an imuau pîr sag, cour!es cernes é'3 'Et <lu passé? Henri Del agrave, mor lère, t com-septemîbr<.e'rier, i y a enu etitncan d'unimaux'choisis, i Londres, mençaSarina avec anxiété,Angleterre. M.Cochrane,le Coim'ptoi, y a acieté plusieurs 1 ièees 'Sa rnre'ave une soudaie ratn lso i 'arrè

de la prermire quafité. Pour WFild 'yes'xlúûc/ess,'vache de cinq du ge étlri dit froideut piemé'reusia pay onzcesoan/ et sept ash-res Pour Jaleloo " l e n'avais pas de secrets .pourl mri Di r or3 ième et 39ièm,' l payé uatorze cents atres.. Là Tims, méposa. .
parlant le cet euncai, i que dans P'eneïnble 1té l'unidjö. " Ain i pero
neilleurs 5ui ait encore eu lieu en Angleterre. Voici le résultat Cs.mots expir renit sur les Wvres de Varna, quutnd off V
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que sa mère avait les yeux pleins de larmes. Celleci s'étaitle- étaet sens~.
vée, etpposant une main sur.l'épaule de sa fille, elle lui,ditd'une. Mortagne réfléchit guelques instants;,et dit enfin
voix qui tremblait d'émotion.: : ' - Ce meunier de PéIhani,~comm'et le nommez-vous ?

« Le temps est,venu, Varina, où je.ne dois pas avoir de secrets -Schmitt.
pour toi. '., , , , , . . , Ce Schmitt, êtes-vous sûrdesa Fidélité?

Varna tressaillit et palit sa, mère,' ayant toujours la main - Comme,de la mienne.,.:,,', '

sursonépaue, continua :.st-c que ce jeune homme soit ainsi échappé
- Je t'ai dit l'histoire de ma vie. J'ai maintenant a te-parler de ce repaire de voleurs,'et;cela sans laisser aucune ,trace? r'

de la tienne. Matteo Cordianîi... . - Très--étrange, en effet, répliqua ;Matteo ;,;mais vous 'pouvez
"'-Le meurtrier et le bandit ! qu'avez-vons encore ' me dire être certainque.ce.'est,pas la faute de Schimit t

de lui ?*s'écria Varina en repoussant la main de sa mère. Voyons, e -Lechâteau éai entooré'par ses hommes?
parlez. . . , , - De tous cotes Chaque .avenue était gardee, etl n y aviait

- Il était todpère / . pas'une issue par où un chat aurait.pu passer inaperçu.
Varina bondit sur ses pieds en poussant uni cri perçant, et de- -Est-ce que le meunier avait:des,fenmmes sous son.' toil? de:

meura les lêvres ouvertes, et les yeux dilatés d'une nanière ior- manda Moitagne.
rible. - ne, senlement.-(A continuer.>-

La comtesse fit un mouvement pour s'approcher d'elle,-mais
Varina, recula avec horreur.

Et puis elle tomba, comme morte, sur le plancher.
XXXIII .. ' ..... _

L'entrevue de la victinme et du bourreau.
Le lendemain de l'attentat dont Georges France vit été 'o AVIS A X CONTRAGTEURS

jet, tout était ci mouvement dans la tonr du phare -
Rodolphe Mortagne était de retour. ES SOUM[SS[ONS cachetées adressées au, soussigné, en-
La première personne qu'il manda auprès dle fut lItalier dossées 9 Soumiis pour ravau.e au Lc di' H&vre "

Matted. seront-reçues. ce b're ijsiful'ýJEUDI, l- 24è eju2eN
Il avait trouvé dans cet homme un auxiliaire prêt a tontes les VEMBRE procliaiipoür amelio-ations au endoits ci de soï

infamies, et aussi adroit que peu scrupuleux. mentionnes :
Ce fut donc de Matteo que Mortagne apprit avec surprise, et A [DILE CHANTRY, L:ïe Hurni la constructiond'u n Bise

non sans quelques remords de:consciencej les événements des Mer et un Phare sur Radeaux.
deux nuits précédentes. ,A. GODER[CK La. Huron, e rgae t ra au Ps

Dams sonvoyage à Liverpool, Mortagne s'était assuré il na- nécessaires pour former l'entrée d Canal au Hare et Pl'er is
vire, où il avait décoré une cabine avec ane splendeur prr cière. sement di Bassin int-rienr.
Il croyait que l'or. pouvait lotit acheter, mais il se trompait': il ya a A RONDEAU . Lac" Erié élarginement du Chenal, pon
Sumne chose qu'on ne se procure pas toujours avec la richeésse, 'e'et c'ier une partie du' Bassini et l coistreei desPilesd'entrée,
une affection pure et dévouée. etc.

-Comment a-t-elle supporté le meurtre <le George Franée ? Les plan et spécificationspevt être.vns ce ueauf,
demanda Moriagne'après une pause, et lorsque Matteo eut fini la Maison de Douane,. Goderick,'ouf ré'LUNDI, le èie
son récit des événements que l'on connait. jour de Novembre prochnù de n fm n -u-

- Ca d'abord été des cris et dles évanonissements, comme vent êore moues
c'est toujours l'liabitude chez les femmes; mais enfin, son cha- vDe êtoremiiesion eei être enoiris ces. au
grin est devenu moins violent, 'et elle est tombée dans 'ue sorte ou pour ttu es ces placs, mntis elles d vront êtites en -
d'apathie. Ello n'a recommencé que lorsqu'on l'a séparée de sa formité avec les formules imprimées.
compagne. " Des noms de deux persoimes solvables et responsables rési-

Ah! Jeanne. dit Mortagne. dantes de la Puîissanëe,ý'ulant leveiir èliitions pour acéom plis-
Encore une fille bien enntuyeuse aussi, celle-là, reprit Mat- sement de ce contrat doivent êtr 'attiélîès à chaqlue sounissioi

tee en riant. Je crois qu'elle est pire qne sa maîtresse. Je Le Département ne s'oblige 1is d'dpter plus bisse oi it
üi'auirais cru que tant le force et de volonté-pfit être renfermé dans eine'des sotimissions. ' ' i MM
un si petit corps. Par ordre, (Si n) F lulAUN

Une fille bien étrang! ninrmura Mortagne i part li. Dépt des Travaux Publics S''r''
Très étrange répliqua l'autre sechement. Elle semble êver ' ".'

les.yeux onverts. Sice n'est que je n'aime pais 1 agir sans ordre, Otawa, 10oc:.obre 1870
j'aurais mis (in ri ses bav.rdages et à ses prophéties, eni l'en-
voyant dais ce monde des esprits dont elle parle tant, et par le DEMANDE AU PARLEME N T
méme chemn que l'avais fait prendre -'à leur chevalier errant. d...-
Vous n'avez in'ù ldire un int, et si elle veut encore rêver, ce se- VIS est par le présent doné qu'il la iterid éfiaLégis-
ra dans. les vertes cavernes de l'océan. latur-de la Province de Qiébec, ' sa"rohiiitie Sessioii,

Il s'arrêta surpris, car Mortagne, avec ut regard de colère et pour les tropriétnires d e la Poinpte et de' la Pêche ' Ma'onin Ila
d'alarme, avait bondi surses piets. Riviére-Otelle, uin acte pourles incorporer'en"Sociééîtgiir

Si li touches à un cheveu' (le la tête de cel fille, s 1écrit- d'aitres fin, sniu le-norii de" Société de'la'Pacliefi .Marsoûii'de
i, uien répondras sur la vie. - lt RivièreOiielle, " àr porvoir. duct ade 'en 'répartiret assigner
La figure de l'Italien prit une expression sonmbre, et unie lu- les action. entre tous les dits' cn-propriétairesi i'raison d leurî

miére menaçante brilla devant qes yeux. parts les dits droits et propriété.
Mortwrne vif l'effet le ses paroles inconsidérées, et se hta d' en

effacer limpression. PUBLIC N
-- Je parle follement, dit-il aven tu rire forc ; mais la propo-,

sition, aussi, était biei inguliére. Cette fille a Jeanne, m'a rendn R S hiereby given thtat at the ext ,eSion of Pa rhmament 'fo'rte
et peut encore mre rendre <les services essentiels. Province of Québec, a nanu wil bt mnade nbehif of ihe

M attéO partît étonné. proprietoirs of ie'lotdalled "lPôii éì l'Pach Mîrou iid
- Je lui lois beaucoup et comme .j'attendS encore beeiip la Rtiviére:Oi'elie, " Ion au a t ir iita'rporate Ilium h aîd 1er othLr

d'elle, la politiqn, pour ne rien dire de la reconiaissitrice, m'o- purio.seý imiduer the'nîtne a*SôUé5h h l h pt mroi i r la
blige à avoir grand soin de sa vie. ' C ' 'JRivòr elle. "u lu lri 'ideto dîviîte asnId the

L'Italien lhaussa les épaules et puis s'inclina. . i litie tioreof between al lh'ieesaid."cO-proipretors; mn ratià of their
C'était comme voulait Mortagne: les intérêts de son naitre i 'shaies in the id r"' rößer.es
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